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	 L’année 2020 a été particulièrement difficile pour tout le monde et 
aura des conséquences économiques certaines.
Toutefois il semblerait que l’élevage des Anglo arabes ait été relativement 
peu affecté par cette crise, et que la passion et la foi qui animent nos éle-
veurs aient résisté à ces moments très difficiles.
Nous avons ainsi observé une augmentation des partants aux finales d’éle-
vage anglo-arabe à Pompadour, avec un niveau de chevaux présentés tout 
à fait remarquable, qui a induit un marché actif au niveau des ventes.
	 Privé également de grandes manifestations et salons équestres, l’en-
vironnement équin a su se réinventer avec des solutions innovantes telles 
que le salon digital du cheval organisé par la Fédération des Conseils des 
Chevaux, qui a permis de maintenir les liens animant notre filière.
	 L’ANAA de son côté poursuit activement son programme de soutien à 
la race. Après les actions d’aides à la production en race pure qui seront 
maintenues, trois actions innovantes sont en projet et nous l’espérons se-
ront proposées aux éleveurs dès 2021 . Ces nouvelles mesures sont condi-
tionnées au soutien du Fonds EPERON, qui nous a jusqu’alors soutenu 
dans nos actions et que l’on peut remercier à ce titre :
	 - Aide à la commercialisation avec la mise en place d’un partenariat 
avec les cavaliers de complet intitulé ‘’cavaliers partenaires’’. Ce projet a 
pour ambition de rapprocher les mondes de l’offre et de la demande, et 
d’aider à la mise en place de contrats de valorisation et de vente pour les 
chevaux.
	 - Aide à l’amélioration génétique : Avec des aides aux transferts d’em-
bryon pour les meilleures juments de la race.
	 - Diversification génétique et testage pour l’étalonnage avec des aides 
à la congélation de nos meilleurs jeunes étalons.
	 Nous restons confiants vis-à-vis du soutien et de la bienveillance de 
nos partenaires publics et privés dans la réalisation des actions de déve-
loppement de la race et en tout état de cause, une information en ligne 
sera diffusée dès que nous aurons la possibilité de mettre en place ces 
mesures. 
N’hésitez pas à nous contacter pour plus d’informations !
Cordialement,

Alain James
Président de l’ANAA

Magazine édité par l’Association 
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HALLEY FRANCE BAY

	 Comme tous les ans, il y a 
eu des achats dans toutes les 
catégories et les passionnés de la 
race pure ont pu voir de très bons 
sujets, particulièrement, cette année 
dans les Sections I et II .
On notera que depuis quelques 
années les éleveurs font l’effort 
de chercher et d’utiliser de vieilles 
souches pures anglo-arabes et 
ces expériences de croisements 
intéressants commencent à porter 
leur fruit. 
L’ANAA souhaiterait que plus de 
poulains pur anglo en particulier dans 
les 2 et 3 ans mâles et femelle soient 
présentés lors des Finales. 

BRAVO LES CHAMPIONS !
 Maintenant il ne reste plus qu’à fouler 
les terrains de concours et monter 
sur les marches du podium en sport!

LA GRANDE NOUVEAUTÉ : M&A 
ENDURANCE
	 L‘ANAA a ouvert une section 
M&A Endurance suite à la décision 
de l’ACA (association nationale des 
chevaux arabes) en 2019 de réserver 

	 Très bon millésime avec, 
outre les fidèles comme l’élevage 
Domerguie, Miranda de Toulouse-
Lautrec, Virginie Chaperot-
Regazzacci (élevage du Mantet), 
Jean Louis Aussure (élevage des 
Loges), Elevage d’Elpegère, le Haras 
de Champeix, et bien d’autres, 
on notera la constante présence 
de grands noms de l’élevage AA 
comme M. Challier (Haras d’Ivraie) 
qui présentait deux 2 ans et deux 
poulains, la présence remarquée 
de Madame Dutrait de l’élevage de 
Buissy ainsi que celle de cavaliers 
reconnus en Anglo-Arabie, entre 
autres Pierre de Bastard, Manu 
Charmes et Claude Joigneau, venu 
présenter le foal de M. Moutet qui a 
remporté le titre de Champion dans 
sa catégorie.

	 Grâce à l’énergie de Virginie 
Chaperot et la générosité des 
partenaires, les lots étaient abondants 
et copieux. Virginie et son équipe 
d’aides efficaces ont eu à cœur de 
préparer de jolis lots pour chaque 
participant.

leur concours poulain d’endurance 
aux arabes purs.
	 L’anglo-arabe a bien sa place en 
endurance : CASHEL PONTADOUR 
(29,7%) jument de 8 ans AA née 
chez Francois Maillot, nous l’a prouvé 
par une belle démonstration dans 
l’épreuve d’endurance de 120km cet 
été, ainsi que ASMINE DES PACOULI 
(75%) récente Championne de 
France.
	 Quatre 3 ans et deux foals 
étaient présentés. Certes c’est peu, 
mais c’est un bon début et l’ANAA 
compte bien continuer et parie que 
cette première motivera les éleveurs 
d’endurance pour l’édition 2021.
On félicitera l’élevage Haut Pyrénéen 
de Jessica Pacholder avec la victoire 
de HOPE AND ROSES MEL, fils du 
célébrissime Persicko arabe, et de 
l’anglo de course Rose du Sud par 
Khanjer Joli. 
Chez les foals KEL’DAME DE 
FLEURIEL à Mme Piat (03) fille de 
l’arabe El Hadj d’Alauze et Colchique 
de Fleuriel par Rock’N Roll Animal 
remporte la section avec un savant 
mélange endurance et sport.
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L’ORGANISATION : DES POINTS À 
AMÉLIORER
	 Malgré une polémique au 
sujet de certaines présentations de 
chevaux, notamment le magnifique 
poulain, KOUPACOEUR M, cham-
pion des mâles section 1 et 2 
dont la poulinière était arrivée très 
boiteuse (banal abcès) et quelques 
problèmes de notation plutôt sévère 
pour un championnat national – 
l’organisation était bonne. Nul n’est 
parfait, et l’ANAA continuera le travail 
d’amélioration de ces présentations.

LES RÉSULTATS DU 
CHAMPIONNAT 2020
	 De très bons 2 ans et 3 ans ont 
été présentés.
	 HAUTBOIS D’OLYMPE, Le 
Champion des 3 ans section 2, 
Vice-Champion des 2 ans l’année 
dernière a été labellisé étalon. C’est 
un splendide produit de l’étalon 
anglo-arabe suédois Business et 
de la jument Rhapsodie d’Olympe 
par Fusain du Defey, née au Haras 
d’Olympe (32). 
	 Le magnifique ELFE DE 
POMPADOUR, prend la première 
place dans la section 3. Ce fils 
d’Upsilon et d’Encore une Médaille 
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est un pur produit de l’IFCE, doté 
d’une souche basse remarquable. 
Dommage qu’il n’ait pas participé à 
la labellisation…
	 Chez les femelles de section 1 
et 2, HANTIX gagne la section par 
défaut, celle-ci se retrouve seule 
participante dans la section après 
la malheureuse élimination de sa 
rivale due à une boiterie. Cette fille 
de Quantix appartenant à Philippe 
Paladi Noel (23) ne démérite pourtant 
pas car le jury lui a accordé une 
bonne note générale. 
	 La jumenterie de Pompadour 
est encore une fois à l’honneur avec 
la victoire dans les femelles de section 
3 de ISADORA POMPADOUR, fille 
du SF Jarnac et de la jument Idyle 
du Thil par Osier du Maury. Cette 
belle alezane a séduit le jury par son 
modèle et sa locomotion. 
La génération des 2 ans race pure 
a tiré son épingle du jeu avec un lot 
supérieur en qualité aux sections 
3. Ainsi IVRESSE DU VIALARD 
appartenant au local de l’étape, le 
Docteur Domecq Cazaux, remporte 
la section grâce à son magnifique 
modèle . Elle est fille de Cestuy La de 
l’Esques et de Juste Bien par Iago C.
	 Dans la section 3, le célèbre 

élevage d’Oc est à l’honneur avec 
la victoire de IT’S D’OC par Canturo 
holst et Osière d’Oc par Osier du 
Maury. La souche maternelle est 
très fournie avec quelques noms 
célèbres tels que Feeling d’Oc, Reine 
des Neiges, Pyromane de Brioux ou 
encore Telstar de Bordenave. 
	 Chez les mâles de 2 ans de 
section 1 et 2, on ne peut que 
déplorer le manque de participants 
mais IONYSOS DU LYS appartenant 
à Thierry Ripoche a prouvé sa qualité 
sur les 3 ateliers jugés. Cette victoire 
confirme celle obtenue l’an passé au 
Championnat des Foals en 2018. 
Issu de Don Giovanni de Béarn et 
de Parodie Kalone par L’Escarfast, 
il est l’un des plus beaux pedigrees 
de ce concours, puisqu’ il s’agit de 
la souche maternelle de Jasione 
(d’où Fusain du Defey, Osier du 
Maury, Quercus du Maury, et plus 
récemment Prestige Kalone, Sirocco 
du Gers, Cadet de Beliard et bien 
d’autres performers). 
	 INDIGO DE LA PARRA confirme 
lui aussi la première place qu’il avait 
obtenue en 2018 au championnat 
des foals. Appartenant à son naisseur 
Dominique Crozes dans le Lot, c’est 
un fils du très utilisé Canturo et de la 

HAUTBOIS D’OLYMPE

HAPPY GAY

IONYSOS DU LYS

INDIGO DE LA PARRA



7 8

MÂLES /HONGRES/FEMELLES
3 ANS ENDURANCE
1er 	 HOPE AND ROSES MEL
Mâle par Persicko et Rose du Sud/
Khanjer Joli, né chez Jessica Pacholder
2ème 	 HALKANDA DU FERRON
Mâle par Kanda’Haar et Halnajy/Djarni des 
Forges, né chez Alain et Annick Louis
3ème 	 H’AMIRA DES NOYERS
Femelle par Katmandu Mouthes et 
Nuance de Gounou/Dahman El Arami, 
née chez Audrey Lacombe
4ème 	 HEY MYR FLEURIEL
Femelle par El Hadj d’Alauze 
et Mam’zelle de Fleuriel/Daguet de Terlong 
née chez Marie-Noelle Piat

FOALS MÂLES ET FEMELLES ENDURANCE 
1er 	 KEL’DAME DE FLEURIEL 
Femelle par El Hadj d’Alauze et 
Colchique de Fleuriel/Rock’n Roll Animal, 
née chez Marie-Noelle Piat
2ème 	 NABOULY AL KHALIS
Der Khan de L’Hom et Fleur de Nabouly/ 
Savino de la Pomme, né chez Gilles Cantoni

MÂLES 2 ANS - SECTION I & II
1er 	 IONYSOS DU LYS
Don Giovanni de Béarn et Parodie Kalone/ 
L’Escarfast, né chez Thierry Ripoche
2ème 	 IZOS DU FERRON
Business et Jade de St Cirq/Dionylight,
né chez Alain et Annick Bonnet-Louis

MÂLES 2 ANS - SECTION III 
1er 	 INDIGO DE LA PARRA
Canturo (Holst) et Alizée de Tayac/Gral des 
Vernieres, né chez Dominique Crozes 
2ème 	 IRON D’IVRAIE
Chrome d’Ivraie et Eywa d’Ivraie/
Visavi d’Ivraie, né chez Stéphane Chalier
3ème 	 IRISH D’IVRAIE
Chrome d’Ivraie et Quela de Vors/
Kim du Maury, né chez Stéphane Chalier

POULICHES 2 ANS - SECTION I & II
1ère 	 IVRESSE DU VIALARD
Cestuy la de l’Esques et Juste Bien/IagoC,
née chez Bernard Domecq-Cazaux
2ème 	 ISIS DES LOGES
Nathan de la Tour et Violine Des Loges/
Hurry Up, née chez Jean Louis Aussure
3ème 	 IDOLE DE SERRAT
Cestuy la de L’Esques et Anemone de 
l’Ocean/O’pif d’ivraie, née chez Yves Oliver

POULICHES 2 ANS - SECTION III
1ère 	 IT’S D’OC
Canturo (Holst) et Osiere d’Oc/Osier du 
Maury, née chez Bernard Chevalier
2ème 	 ITHACA D’ELPEGERE
Indy Star (sfa) et Rya d’Elpegere/
Griot De Mara, née chez Anne Vanet 
3ème 	 IA’NYE DE FLEURIEL
Tauern d’Elpegere et Quiclowne de Fleuriel 
(sfa)/Clown du Chesnay (sfa), 
née chez Marie Noelle Piat

FEMELLES 3 ANS MONTÉS - SECTION I & II
1ère 	 HANTIX
Quantix et Odalix/Ithuriel, 
née chez Philippe Paladi Noel 
2ème 	 HIDAKA D’ELPEGERE
Quantix et Rya d’Elpegere/Griot De Mara,
née chez Anne Vanet

FEMELLES 3 ANS MONTÉS - SECTION III
1ère 	 ISADORA POMPADOUR
Jarnac et Idyle du Thil/Osier du Maury,
née à l’IFCE
2ème 	 HIPPIE DE BRENNE
Fusain du Defey et Diamantine de Brenne/ 
Cardero, née chez Carine Van Ingen 
3ème 	 HYDILE FORCE
Summum d’Ossau et Reva Force/Quatar de 
Plapé, née chez Pascale Force

MÂLES /HONGRES 3 ANS MONTÉS S. I & II
1er 	 HAUTBOIS D’OLYMPE
Business et Rhapsody d’Olympe/Fusain du 
Defey, né chez Pierre de la Serve
2ème 	 HELIOS CLEMENTINE
Must’Pom et Princes Paola de Hinx/
Rêve du Thil, né chez Amélie Michon
3ème 	 SILICIUM DDV
Milor Champeix et Dore d’Ebene/Snowman, 
né chez Demon de Van

MÂLES/ HONGRES 3 ANS MONTÉS S. III
 1er 	 ELFE DE POMPADOUR
Upsilon et Encore Une Medaille/Véloce de 
Favi, né à l’IFCE 
2ème 	 HIPSTER DOMERGUIE
Jaguar Mail et Vitphile/Véloce de Favi,
né chez Kirsten Blachetta
3ème 	 HEARTON DE CAHUZAC 
Sandjak Nedjma et Fiona du Suary/Clinton, 
né chez Gony David

FOAL MÂLE SECTION SECTION I & II
1er 	 KOUPACOEUR M
Ivain et Carla de Favi/Kim du Maury, 
né chez Stéphanie Moutet-Fortis
2ème 	 QUEROL DE SAND
Rock’n Roll Animal et Qu’elle Oise/Osier du 
Maury, né chez Sandrine Urban
3ème 	 KADOR DU MANTET
Pyromane de Brioux et Tandora du Mantet/
Osier du Maury, 
né chez Virginie Chapperot-Regazzacci

FOAL MÂLE SECTION III
1er 	 KOMMENT DONC 
Upsilon et Cueen Size/King Size,
né chez Miranda de Toulouse Lautrec
2ème 	 KEL’AS DE CRABILLE
Djaros de Leyre et Nina de Vildard/Exocet 
de Ceran, né chez David Delcoustal
3ème 	 ONE LOVE POMPADOUR
Chrome d’Ivraie et Omeyyades Rivière/
Digne Coeur à l’IFCE

LE FESTIVAL DE L’ANGLO-ARABE

jument Alizée de Tayac par Gral des 
Vernières. 
	 Les éleveurs s’étaient bien 
mobilisés en nombre pour le 
Championnat des Foals avec près de 
40 candidats présentés. 
	 Chez les pouliches de race 
pure, KOKO CHANEL BAY, en reine 
de beauté, a été le coup de cœur du 
jury avec un bon point d’avance sur 
la seconde. C’est une fille de Fandsy, 
étalon très intéressant mais (trop) peu 
utilisé avec Belle de Cœur Bay, par 
Quack, élevée par Isabelle Bay (36).
	 Chez les pouliches section 3 

FOAL FEMELLE AA SECTION I & II
1ère 	 KOKO CHANEL BAY
Fandsy et Belle de Coeur Bay/Quack,
née chez Isabelle Bay
2ème 	 KEEPLING D ENVIE
Fusain du Defey et Reesling de la 
Serre/Gral des Vernieres, née chez 
Laurie Feret
3ème 	 KALISTA DOMERGUIE
Potter du Manaou et Qualimba/Defi 
d’Armenti,
née chez Patrick Loudières

FOAL FEMELLE AA SECTION III
1ère 	 KAHINA DJURDJURA
Tinka’s Gay et Elinor de Petra/
Jalienny, née chez Jacques Voche
2ème 	 KANTICO CHANEBIERE
Eole de Pompadour et Bostone 
Chanebière/El Paso Platiere, 
née chez Raphaël Pinthon
3ème 	 KELSTAR DE LA BALME
Eole de Pompadour et Lollipop de 
Clamens Z/Levistan, 
née chez Charline Jammes 

Save 

the date

La Grande Semaine

La Grande Semaine

 de Pompadour aura lieu 

 de Pompadour aura lieu 

du 9 au 12 septem
bre 

du 9 au 12 septem
bre 
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l’excellente KAHINA DJURDJURA 
par Tinka’s Gay, étalon maison de la 
famille Baume, et Elinor de Petra par 
Jalienny appartenant à Jacques Voche 
(86) termine sur la plus haute marche 
du podium. Sa souche basse est bien 
connue de l’Anglo-Arabie puisqu’elle 
met à l’honneur la souche du Maury 
et de Hère (Aurore du Maury, Desirée 
de Hère, Laurier de Hère,…) mais on 
y retrouve aussi Kafka Brunemont, 
Quinquet d’Ivraie…
	 Dans la section des mâles de 
race pure, KOUPACOEUR M fils 
d’Ivain et de Carla de Favi par Kim 

du Maury n’a rien à envier aux chevaux 
de croisement. Né chez Stéphanie 
Moutet Fortis dans le 64, il possède 
une magnifique souche maternelle de 
performers avec entre autres un certain 
Dilème de Cephe. 
	 Miranda de Toulouse Lautrec, 
truste une nouvelle fois la première place 
du podium avec son superbe KOMMENT 
DONC dans la section des foals mâles de 
section 3. Elle a choisi d’associer le sang 
de sa jument Cueen Size (par King Size) 
à celui d’Upsilon. Une belle récompense 
pour cette dame passionnée d’Anglo-
arabes depuis des décennies. 
	 Concernant la Labellisation, 5 
des 8 entiers de 3 ans candidats ont 
été labellisés. Cependant, L’ANAA, 
soucieuse de conserver un étalonnage 
sain, ne confirmera leur labellisation 
qu’après avoir reçu des propriétaires 
un test du PSSM négatif. La note de 
génétique a été le véritable juge de paix 
de cette Labellisation. Ainsi Hautbois 
d’Olympe (Business/Fusain du Defey), 
Hector du Terroir (Quercus du Maury/
Cassini I holst), Hunckydory Camphoux 
(Contendro holst/Veganum), Happy 
Gay (Tinka’s Gay/Silvio old), et Hearton 
de Cahuzac (Sandjak Nedjma/Clinton 
holst) ont bénéficié de cette labellisation 
provisoire. 

INDIGO DE LA PARRA
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KOMMENT DONC

HIPPIE DE BRENNE

HOPE AND ROSES MEL

HANTIX KEL’DAME DE FLEURIEL

IVRESSE DU VIALARD

L’association remercie chaleureusement l’ensemble des sponsors et partenaires pour avoir 
généreusement offert de belles remises des prix aux participants : Dynavena, Equideos, Ravene, 
AJC Nature, Kevin Bacon’s, La Sanglière, Laboratoires ESC, Maison Moutet, Château Pierron, 
Les Vignerons de Buzet, Champagne Nanet Descotes, Domaine de Pellehaut.

S’ADAPTER À LA SITUATION SANITAIRE 
MALGRÉ DE GRANDS ABSENTS
	 Tout le monde a pu voir en direct les épreuves sur 
le site SHF. En effet, l’ANAA, vigilante aux exigences 
de la COVID, a anticipé et financé la retransmission en 
direct sur le site de la SHF. 
	 L’ANAA a fait l’effort d’organiser ces journées 
en live afin d’ouvrir ces JIAA au plus large public de 
passionnés.
	 Nos amis cisalpins, Andy Gygax et Raffaele 
Cherchi, juges officiels et éleveurs, piliers de la race 
à l’international, n’ont pas pu nous honorer de leurs 
présences en raison des restrictions sanitaires et nous 
ont bien manqués. Nous aurions aimé parler avec 
Raffaele de son livre en italien, récemment imprimé, 
dédié à l’Anglo-Arabe. « L’Anglo-Arabo » (Carlo 
Delfino editore) est un ouvrage très complet qui décrit 
l’évolution de cette race et de son succès d’abord 
européen et ensuite mondial depuis deux siècles.
	 Ces journées Festival de l’Anglo-Arabe ont été 
très conviviales. Les éleveurs, cavaliers, propriétaires 
ont pu échanger et se retrouver autour d’un diner 
– présence d’une banda oblige – le samedi soir. 
L’ambiance est toujours agréable et la population 
des amateurs d’Anglo est depuis toujours spontanée, 
simple et sincère, on en aurait presque oublié la crise 
sanitaire…
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KOUPACOEUR M

KAHINA DJURDJURA

LE FESTIVAL DE L’ANGLO-ARABE
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KOKO CHANEL BAY

ELFE DE POMPADOUR



	 Organisé comme le veut la 
coutume sur le très bel hippodrome 
de La Teste-de-Buch, en Gironde, 
le Grand Show Anglo offrait le 15 
septembre dernier un plateau de haut-
vol, avec 94 pouliches et poulains 
anglo-arabes de 2 ans aux origines 
prestigieuses. Si la chaleur était 
redoutée, comme cela peut souvent 
être le cas dans cette magnifique 
région du Sud-Ouest, c’est pourtant 
bel et bien une grisaille qui s’est invitée 
une bonne partie de la matinée ! Qu’à 
cela ne tienne, le soleil a fini par faire 
sa réapparition, notamment sur le ring 
de la ligne droite de l’hippodrome de 
La Teste, où les différents gagnants de 
chaque section ont tous impressionné 
par leur modèle et leurs allures.
	 Honneur aux mâles à 37,5 % 
et plus de sang arabe dont la palme 
est revenue à Feng Shui du Pécos, 
pur produit du Haras du Pécos de 
Sophie de Courval et Patrick Davezac, 
car fils de l’étalon maison Fairplay du 
Pécos et troisième produit de Félée, 
double lauréate en course et sœur des 
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bonnes Flamb’ée, Furie, Fracassée, 
Frappée, Fofolle et Flinguée. 
	 Dans le pendant féminin de cette 
section, la victoire est revenue à Muse 
Arédienne, une fille d’Hasawood de 
Bordes et de Jolie Music du Lac, et 
petite-fille de la grande Jolie Perle 
du Lac, impeccablement présentée 
par Jean-Charles Escalé (Haras de 
l’Abbaye) pour le compte de Patrick 
Mirablon, l’éleveur de la pouliche. 
Elle sera sacrée meilleure femelle 
en fin de journée, toutes catégories 
confondues, échouant de peu pour le 
titre de « Champion Suprême ».
	 Autre catégorie, celle des anglo-
arabes de 25 à 37,5 %, dans laquelle 
Santo Rini, un fils de Ragtime 
Pontadour et Théra présenté par le 
Haras des Granges, s’est imposé 
chez les mâles, tandis que Black 
Magic Woman, issu du croisement 
entre Ragtime Pontadour et La 
Sombra, est ressortie victorieuse 
chez les femelles, pour la plus grande 
joie de son éleveur, le cantalou Jean-
Claude Védreine, dont c’était la 

GRAND   SHOW ANGLO COURSE 2020

toute première participation au Grand 
Show Anglo Course.
	 Est venu ensuite le tour des 
anglo ayant entre 12,5 et 25 % de 
sang arabe, dont Rumpelstinsking, 
un fils de Thérus et de la «pur» et 
gagnante en course Zumba Beach 
présenté par le jeune Mathieu 
Masounave, est ressorti vainqueur 
chez les mâles, tandis qu’Illusion de 
Lagarde, fille de Vision d’Etat et de 
la bonne Reine Lauteix présentée par 
l’Ecurie Couderc a brillé chez les 
femelles dans cette même section.

Le Champion Suprême, 
Santo Rini	
C’est alors qu’une lutte à deux s’est 
engagée entre la meilleure femelle et 
le meilleur mâle de cette édition 2020 
du Grand Show Anglo Course, Muse 
Arédienne et Santo Rini. Ce n’est 
qu’au terme d’une longue délibération 
que les membres très professionnels du 
jury ont finalement jeté leur dévolu sur 
le fils de Ragtime Pontadour et Théra, 
dont le modèle et les allures n’ont fait 

CHAMPION SUPRÊME
SANTO RINI

F R A N C E

L’année Santo Rini et Pierre Pilarski



MALES ET HONGRES 37,5 % ET PLUS
Feng Shui Du Pecos 	 Fairplay du Pécos/Felee	 1er 		
Feu d’or	 Carghese des Landes/Maeva du Lac	 2ème 	

Frizblue	 Frisson du Pecos/Maliblue du Tounut	 3ème	
Palmarin	 Roseau de Tanues/Blue Girl de Tanues	 4ème 		
Iran de Lagarde	 Carghese des Landes/Bavella de Lagarde	 5ème 	
	
FEMELLES 37,5% ET PLUS
Muse Aredienne	 Hasawood de Bordes/Jolie Music du Lac	 1er 
Ianska	 Carghese des Landes/Vareska	 2ème

Banjerada	 Mister Ful/Banjer Girl	 3ème	
Alkaline	 Ragtime Pontadour/Sagone des Landes	 4ème 	
Labernardie	 Carghese des Landes/Silice de Roches	 5ème

MALES ET HONGRES DE 25 à 37,5 %
Santo Rini	 Ragtime Pontadour/Thera	 1er 	
Marienbad Lanlore	 Ragtime Pontadour/Mossanne	 2ème	
D’yeu de Pompadour	 Gnome/Diane de Pompadour	 3ème 	

Bel Exploit	 Ragtime Pontadour/Bellatrix du Faux 	 4ème

Whisper De Candale	 Whipper/Chryse Echo	 5ème	

FEMELLES DE 25 à 37,5 %
Black Magic Woman	 Ragtime Pontadour/La Sombra	 1er	
Rose de Gane	 Shrek/Marie de Gane	 2ème	
Felicia du Pecos	 Shrek/Ferdie du Pécos	 3ème 	

Fée d’argent	 Vertigineux/Falbala du Pécos	 4ème		
Foly Douce	 Kap Rock/Foly du Pécos	 5ème

MALES ET HONGRES DE 12,5 à 25 %
Rumpelstinsking	 Therus/Zuma Beach	 1er 
I Love Blue	 Shrek/Apple Blue	 2ème

Hawai de Pompadour	 Maresca Sorrento/Hestampe Japonaise	 3ème

If Vergoignan	 Shrek/Animamea du Castel	 4ème

Ideal de Chaillac	 Jeu St Eloi/Cambera	 5ème

FEMELLES DE 12,5 à 25 %
Ilusion De Lagarde	 Vision d’Etat/Reine Lauteix	 1er

Vertueuse	 Nombre Premier/Elle Triomphe	 2ème

Bambala	 Shrek/Bamileke	 3ème

Omasibelle	 Lord du Sud/Okelebelle	 4ème

Iskia Biboulet	 Shrek/Oskia de Collongues	 5ème

ANGLO COURSE # GRAND SHOW 2020 
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Reportage photos @ Robert Polin

que les enthousiasmer au fur et à 
mesure de ses passages sur le ring.
	 Né et élevé dans le Gers, 
chez Mathieu Daguzan-Garros, 
au Haras des Granges, Santo Rini 
est le descendant d’une très bonne 
souche initiée par Jean Laborde. 
Théra, la mère de Santo Rini a 
permis à Mathieu Daguzan-Garros 
d’effectuer un come-back triomphal 
chez les anglo-arabes. En effet, cette 
dernière s’est pleinement révélée 
au haras, devenant notamment la 
mère de Thirassia, triple lauréate sur 
les obstacles dont une fois dans le 
Grand Steeple-Chase des 4 ans à 
Pau, ainsi que d’Atlantide, deuxième 
de la Poule d’Essai à 12,5 %, et autre 
Fira, jamais plus loin que troisième 
en huit tentatives, avec notamment 
quatre victoires à son actif en 2020 
pour la casaque de Pierre Pilarski.
	 C’est d’ailleurs le célèbre 
propriétaire de trotteurs qui s’est 
porté acquéreur de Santo Rini, 
un peu plus tôt dans la journée. 
Déjà très actif l’an dernier pour y 
avoir fait l’acquisition de Fira et 
Frip’Ouille, deux pouliches de 3 
ans entraînées par Didier Guillemin 
qui se sont imposées cette année, 
Pierre Pilarski a de nouveau 
montré son attachement au plus 
grand événement de l’anglo-arabie 

française. Il était en effet présent dès 
la veille au soir, à l’occasion de la 
remise des prix des meilleurs anglo-
arabes de courses de l’an dernier. 		
	 Un prix spécial a été décerné 
par le comité organisateur à la 
championne du Haras du Bosquet 
de Véronique Laborde, la reine 
Genmoss dont il est copropriétaire, 
invaincue en quinze tentatives dont le 
Grand Prix des Anglo-Arabes 2020, à 
Chantilly, sous ses yeux.
	 Visiblement très touché 
par cette distinction, celui qui est 
également l’heureux propriétaire des 
cracks trotteurs Bold Eagle et Face 
Time Bourbon ainsi que de l’étoile 
montante de l’obstacle, Galleo Conti, 
a prononcé un discours empreint 
d’une émotion, d’une véracité, et 
d’une humilité exceptionnelles qui 
ont tout bonnement fait se lever et 
applaudir à tout rompre l’assemblée 
présente dans les tribunes de La 
Teste, ce lundi soir. «Ce n’est pas à 
vous de me remercier d’être arrivé 
chez vous, mais bien moi. Oui, c’est 
à moi de vous remercier, la grande 
famille de l’anglo-arabie, de m’avoir 
accepté dans votre communauté, où 
le sentiment de fraternité y est très 
fort et où je m’y sens très à l’aise, 
alors que je proviens d’un autre 
monde, totalement différent».

CHAMPIONNE
MUSE ARÉDIENNE 
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Un demi-siècle avec les Anglos 
va défiler lors de notre rencontre. Son 
accent du Sud-Ouest - il est installé à 
Bruch dans le Lot-et-Garonne – met de 
la couleur et du piment à l’histoire. « 500 
montes, dit-il, en 54 ans de métier de 
cavalier et d’éleveur » et un flash comme 
s’il s’était produit la veille : sa rencontre 
avec Jean-Louis Caumont en 1966.  
« Avec lui je suis allé à la station des Haras 
nationaux à Urt et là, je l’ai vu, il était devant 
moi, le roi des rois, NITHARD, celui qui 
donna un sens à mon métier de cavalier. 
Anglo Arabe, ces deux mots ont galopé 
dans ma tête toute ma vie. Si je n’avais 
pas rencontré Jean-Louis, ma culture de 
l’Aglo-Arabie aurait été incomplète. Il fut 
celui qui, à mes 19 ans, m’a appris la 
rigueur, le travail physique et mental des 
chevaux, le dressage, les modèles et les 
grandes souches. J’ai eu le plaisir de 
monter au moins 100 poulains pour lui. Je 
lui dis un très fervent merci ».

De Nithard à Vadrouille d’Avril
	 « 500 montes, dit-il, depuis ce jour 
de 1964, à 18 ans, où j’ai débuté dans un 
club hippique. »
Nous n’allons pas tous les énumérer. 
Quoique, dans le feu de l’action, le débit 
s’accélère et les images et les noms aussi. 
Nithard, bien sûr, la premier en 1966. 

Le 15 juillet 1968, à Pompadour, feu Louis 
Delieux qui fera naître plus tard Quatar 
de Plapé, lui glisse à l’oreille qu’il connait 
une jument olympique de 4 ans. « Je 
fonce au Plapé essayer cette merveille, 
Uriel E (Bouton d’Or et Jipsy x Djecko) 
une alezane extraordinaire appartenant à 
Sylvie Delprat. A Luchon je l’ai qualifiée sur 
1 tour pour Fontainebleau. Nous sommes 
10e du championnat des 4 ans. Vendue, 
Nelson Pessoa l’a montée à 5 ans contre 
les chevaux d’âges en gagnant presque 
tout. A 16 ans avec Eric Wauters à Calgary, 
elle gagne le trophée du meilleur cheval du 
concours.
	 En 1971 arrive Dollar II (Fontenoi et 
Ribote x Nithard) ISO 135. Petit 1,58 m, 
malin, avec du courage et des moyens. 
J’ai beaucoup gagné avec lui, j’en garde 
un grand souvenir. Il est mort à la maison à 
29 ans.
	 En 1975, M. Bruno De Lapeyriere 
me confie mon premier mâle Frou Frou, 
(Fontenoi et Réséna par Nithard) ISO 137. 
C’était une machine à sans-faute à 4 et 
5 ans. Avec Xavier Delalande il gagna le 
GP de Divonne-les-Bains devant Walter 
Gabathuler/Harley qui était champion 
d’Europe.
	 1976 fut une grande année. Dollar 
II et un 6 ans Elssondo (Massondo) me 
font participer au CSI 4* de San Sébastien. 

“Les Anglos,- 
je les aime tous !”

Un cri du cœur. Quand Claude 
Joigneau parle des Anglos, le 

regard s’allume de mille éclairs, les 
qualificatifs arrivent en cascade au fur 

et à mesure que les noms des grands 
de la race franchissent ses lèvres : 

Nithard, Quatar de Plapé, Uriel E, 
Kalem, l’arabe. Même force nimbée de 

reconnaissance lorsqu’il évoque 
Jean-Louis Caumont, un homme 

qui l’a initié à l’Anglo-Arabie.

Propos recueillis par Etienne Robert/ Le Cheval
Ci-dessus, 1988, Claude Joigneau et Deux de Cœur, 
Finale Fontainebleau 4 ans.© PSV ( Jean Morel).
Page de droite, Claude et Quatar de Plapé. ©coll. privée.
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Dollar est 4e de la qualif et Elssondo 8e 
du GP. Ce CSI était pour les Espagnols 
la dernière ligne droite avant les JO de 
Montréal. Toujours en 76 je monte pour 
Jean-Louis une petite merveille de 4 ans, 
l’arabe Kalem, fils du célèbre Negus II. 
Stationné par la suite en Bretagne, il a eu 
une production extraordinaire en quantité 
et en qualité. Il est enterré au haras 
d’Hennebont
	 En juin 1977 j’ai monté au pied levé 
une jument d’une très grande qualité, 
Etoile du Béarn (Israêl-Nithard), ISO 163, 
à X. Ricard. 
	 En 1978, équipé de Dollar et Etoile 
du Béarn, j’ai gagné une grande quantité 
d’épreuves de haut niveau et un titre de 
champion des Pyrénées pour la jument. 
A l’occasion de la Coupe du Monde de 
Bordeaux, nous avons confié Etoile du 
Béarn à Christophe Cuyer. Elle fut meilleure 
jument européenne deux ans de suite.
	 En 1980, en plus de Dollar je dispose 
de trois 6 ans, Iricho (Manfred et une 
mère trotteuse) ISO 141 appartenanr à M. 
Villeneuve, Ionysos (Dionysos et Stella C 
x Ourour, Ar) ISO 121 à Melle Behagne, 
Galloise (Fontenoi et Gardemy x Garde 
Coeur, Ps) ISO 138 à P.Lagutere. Année 
formidable, on gagne très souvent, je suis 
en phase avec mes anglos, je me régale !

	 En 1981, dans mon écurie de jeunes 
chevaux, trois très bons 4 ans ; Lion d’Or 
(Dionysos et Pedante x Hylene) ISO 130 
à M.Caryeré, Isis de Béarn (Dionysos et 
Galanterie B x Nithard) ISO 142 à Daniel 
Tescari et Votigeur (Flipper, Ar et Réséna 
x Nithard) ISO 132 à Georges Moutet. Isis 
de Béarn fut 11e du Grand Critérium des 
5 ans et Lion d’Or 14e. Elle deviendra la 
mère de l’étalon Don Giovani du Bearn.
	 En 1985, je touche le graal. Georges 
Moutet achète Quatar de Plapé et me le 
confie. Il est beau, tout blanc, un modèle 
de rêve, des allures hors du commun. 
Nous avons eu des achats mouvementés. 
Il est acheté premier sur 71 poulains, son 
numéro de têtière était le 55.
	 En 1986, j’achète Flina (Flipper Ar 
et Resena x Nithard), la dernière matrone 
de l’Adour : petite 1,62 m, de l’os, de 
l’étendue et d’un modèle rare. Cette 
année 86 arrive un 2 ans, Deux de Cœur 
(Garde Cœur et Lady Sissie par Taylor) à 
Georges Moutet. Il fut finaliste à 4, 5, 6 ans 
à Fontainebleau. En août de ses 6 ans il 
lui manquait 600 F pour être qualifié. Je 
l’engage donc dans la 145 de Bazas et je 
gagne ! Je l’ai monté 6 années. Que du 
plaisir ».
	 Les entiers, c’était le choix de 
Claude Joigneau qui estime en avoir 

“En 1985, je 
touche le graal, 
on me confie 
Quatar de Plapé...”

CLAUDE JOIGNEAU
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monté plus de 100. Reste que l’élevage 
l’intéresse bigrement. Flina, sa jument de 
concours est donc mise à la reproduction 
et sous l’affixe d’Avril naissent Brin d’Avril 
puis en 1990 Cannelle d’Avril, fille de 
Quatar de Plapé. La jument obtiendra un 
ISO de 137.
	 « 1990, en mai de la même année, 
poursuit Claude, je reçois Diapason des 
Gaves (Samuel et Mélodie des Gaves x 
Florestan II) né chez F. Lasserre. Splendide 
étalon anglo à 50%, grand, toisant 1,69m, 
puissant, avec de l’os et très fort. A la 
pesée de Tarbes lors des achats il accuse 
690 kg. Qualif des mâles 3 ans à Pau, 
1er, Achats de Tarbes en octobre, 1er, et 
comme par magie non acheté. Le cheval 
est exporté au Brésil. Au J.O. de Pékin en 
2008 il avait 3 représentants en CCE, cette 
année-là il est 3e étalon mondial en CCE. 
	 En 1992 Tonton Joe, fils de Dairin 
et de Flina (ISO 138) appartenant à 
Georges Moutet intègre mes écuries. Il 
saute comme Deux de Cœur 140-145-
150, très bon cheval. Il est le fils de Flina 
mais sa naissance est antérieure à mon 
achat de la jument. 
	 Le temps passe, Cannelle gagne 
bien sa vie sur les 135-140-145-150. 
Jument pleine de sang, elle est destinée 

à la reproduction. La même année je 
reçois un 4 ans d’enfer ! Daswam, Anglo 
à 50 %, mâle (Naswan Ar et Amstel Ps x 
d’Ori Ps) né chez M. Starace. C’est une 
merveille. 4-5-6 ans sur un pied. A 7 ans il 
passe sous la selle de Marie Demonte, qui 
a 15 ans. Que de grands souvenirs que je 
garde de ce cheval !
	 En 1999 Georges Moutet me 
confie Ivain, mâle par Deux de Cœur et 
Maldonne x Flipper. Super cheval, plein de 
forces, très technique avec un équilibre 
parfait. Inoubliable ! Il obtient un ISO de 
140.
	 En 2002, naissance de Onde 
d’Avril, fille Fusain de Defey et Cannelle 
d’Avril x Quatar de Plape. Pouliche 
magnifique, 1ère des foals à Pompadour. A 
4 ans, 13 sans-faute sur 14 parcours, ISO 
124 à 5 ans, « Très Bon » à Fontainebleau, 
jument la plus riche en qualifications. A 6 
ans elle est 6e de sa génération, ISO 139.
	 En 2005 naissance de Rayon 
d’Avril, mâle par Va Cours Vole et 
Cannelle d’Avril . Je l’ai gardé entier pour 
la bonne et simple raison que ce cheval 
était technique, courageux avec beaucoup 
d’équilibre. Je l’ai congelé. Il avait un ISO 
de 134.

	 2009 voit la naissance de Vadrouille 
d’Avril (Popayann et Cannelle d’Avril ). 
Jument hors normes s’il en est, Georges 
Moutet en a fait l’acquisition. Il l’a confiée 
à Olivier Robert qui tourne avec elle sur le 
circuit 5*.
	 J’ai donné aux anglos tout mon 
mental et mon physique, je les aime tous. 
Beaucoup de plaisir et que de souvenirs 
! Je viens modestement d’évoquer 
cinquante-quatre ans à leurs services ». 
`

“J’ai donné 
-aux anglos 
-tout mon mental et 
-mon physique...”

14

Page de droite, en haut Claude et Daswam au Grand Prix de Bazas
© L’œil et l’image (Patrick Dingreville), 
en bas Claude et Onde d’Avril © Coll. Privée. 
Ci-dessous Claude et Deux de Coeur CSI 2*© Coll. Privée
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Page de gauche, en haut Claude et Orilhan, 1989, Finale Fontainebleau 6 ans. 
© PSV ( Jean Morel), ci-dessous,Vadrouille d’Avril à 2 ans. © Coll. Privée.
Page de droite, Claude et Titania d’Echez, Finale élite, ISO 130 à 5 ans en 1990
© PSV ( Jean Morel). 
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Comment voyez-vous l’évolution de 
cette race ?
	 « Depuis les années 90 elle faiblit. Il y 
a plusieurs facteurs qui font que cette race 
a perdu pied. Il est impossible à l’heure 
actuelle de reconstituer des souches. 
Je vais essayer, modestement, de vous 
expliquer mon point de vue. 
	 Jusque dans les années 90 nous 
avons surfé sur des étalons âgés, mais très 
bons. Par la suite, les mâles achetés jeunes 
n’étaient pas de grandes qualités. Les très 
bonnes poulinières ont été vendues en 
Europe et en Amérique Latine. Les éleveurs 
français de ces années 90 n’ont pas gardé 
leurs meilleures juments, d’où une qualité 
moindre de l’élevage. L’exemple de Quatar 
de Plapé, dédaigné par les directeurs des 
HN à l’époque, est édifiante. 
	 En 1985, 71 poulains étaient 
présentés aux achats de Tarbes. A partir 
de 1990, ce fut la fin des grands étalons 
de 3 ans. L’achat de Fusain du Defey 
fut le dernier. Les grandes juments font 
les grands étalons, c’est toujours vrai. 
En 1988 au Grand National de Pau de 
la race Anglo-arabe, l’Europe et tous les 
grands marchands venaient acheter des 
poulains. Il y avait quatre catégories de 
juments : 25%-50% courses, 25% et 50% 

sport, 100 poulains aux rappels. Nous ne 
verrons plus celà. La fin des achats de 
Tarbes et la mort des Haras Nationaux ont 
fini d’enterrer la race. Et l’Anaa dans tout 
cela ? Eh bien elle était incapable de peser 
sur les achats de bons chevaux où d’aider 
les éleveurs.
	 Je viens de parler de Diapason 
des Gaves. Après le refus des HN, je suis 
allé voir l’Anaa et à ma grande surprise ils 
avaient l’air de ne pas se sentir concernés.
En 1975, avec Jean-Louis Caumont 
nous avons créé le Syndicat National des 
Anglo-arabes de sport « Anaa ». Nous 
avions pensé que l’on pourrait influencer 
les achats d’étalons. Nous nous sommes 
trompés. Très critiqués, nous avons été 
obligés de démissionner. Il y a 30 ans 
j’ai proposé à l’Anaa de favoriser les 
poulinières à points qui produisaient en 
race pure. « Oublié ». 
	 Pour se relever de ce marasme, 
il faudrait plus de mâles et de juments 
en compétitions de haut niveau. Les 
avons-nous ? Le grand problème c’est le 
pourcentage de sang arabe ! Les Haras 
et l’Anaa ont forcé la main aux éleveurs, 
consentants ou pas, sur l’ouverture du 
stud-book. Je suis un pur et dur de la 
race. Un cheval qui a 25% de sang arabe 

est un anglo. Tout ce qui est en dessous 
c’est du Selle-français ou étranger. Depuis 
quelques années, ces grands brassages 
de sang ont abâtardi les anglos.
	 Expliquez-moi comment on peut 
améliorer une race pure en la croisant 
avec des étalons venus d’autres stud-
books. Avant, les mâles Anglos étaient 
des améliorateurs d’autres races, mais 
malheureusement la réciprocité n’est 
pas vraie. Le manque de 50% mâles ou 
femelles au niveau national n’arrange rien. 
Bien sûr il sortira quelques chevaux de 
bon niveau, mais enfin… La perte de sang 
arabe a été notre malheur.
En ce qui concerne les Haras, le constat 
fut terrible : abandon de l’élevage. L’Anaa 
n’a pas su prendre la suite pour éviter une 
chute spectaculaire de nos Anglos. Sur 
plusieurs décennies, les Haras achetaient 
14 ou 15 mâles de 3 ans. Un bon, deux 
moyens, et tous les autres, que des 
mauvais ! Nous retrouvons des poulains 
issus de ces mauvais achats, quelle 
catastrophe ! 
	 Je suis un éleveur passionné, mais 
pour sauvegarder ma souche j’ai dû faire 
de l’imbreeding. De cet imbred il en est 
sorti Vadrouille d’Avril ISO 150. Que du 
bonheur ».	              Etienne Robert

CLAUDE JOIGNEAU
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délivre un agrément au même titre 
que pour n’importe quel propriétaire 
de chevaux de courses. Parmi 
les écuries de groupe existantes, 
un large panel d’options existe, 
visant à répondre aux attentes très 
diversifiées des investisseurs : l’achat 
de yearlings avec un objectif de 
valorisation dans l’année ; l’achat 
de chevaux de niveau “à réclamer”; 
l’achat de chevaux issus des trois 
disciplines, etc.

UN RÉEL ENGOUEMENT
L’essor des écuries de groupe dans 
le galop s’explique par plusieurs 
facteurs. Le premier d’entre eux est 
la volonté affirmée des dirigeants 
de garder un socle solide de 
propriétaires. Ces dernières années, 
la filière des courses a subi la hausse 
du taux de la TVA, ce qui a eu un 
lourd impact sur son économie. 
Le concept de l’écurie de groupe 
répond à cette problématique en 
facilitant l’accès à la propriété : 
le montant d’investissement 
initial et les frais d’entretien 
sont répartis sur l’ensemble des 

Reportage photo @ Robert Polin

au gré de l’imagination des socio-
professionnels, la plupart du temps à 
l’initiative de ces projets.

L’ENCADREMENT DE 
L’INSTITUTION
Plusieurs modèles existent 
désormais, encadrés par France 
Galop. Ainsi, les écuries peuvent 
être créées sous forme de sociétés 
de personnes ou de sociétés de 
capitaux. Chaque forme présente 
des spécificités juridiques et fiscales 
différentes. Pour les deux formes, 
France Galop exige qu’au moins 
trois des porteurs de parts soient 
déjà agréés en tant que propriétaires 
en France. Une condition existe 
également sur le montant du capital 
minimum (16 000 € à Paris, 13 000 
€ en province pour les sociétés de 
personnes ; entre 16 000€ et 37 
000€ pour les sociétés de capitaux). 
Récemment, France Galop a 
également développé des modèles 
de sociétés simplifiés, les sociétés 
en participation, sans contrainte 
de capital minimum. Une fois le 
dossier présenté, France Galop 

Dans les courses, les écuries de 
groupe font partie du paysage 
hippique depuis plusieurs années. 
Initiées au galop dans les années 
2000, elles se sont développées 
avec ferveur cette dernière décennie, 
aussi bien en plat qu’en obstacle ou 
en trot. L’idée de l’écurie de groupe 
repose sur la multipropriété, c’est-
à-dire sur la division de chevaux en 
parts, vendues à des participants 
qui deviennent ainsi actionnaires de 
l’écurie. 
Initialement, l’objectif était d’amener 
aux courses le plus grand nombre, 
en proposant une participation 
financière réduite, répartie entre 
plusieurs centaines d’actionnaires. 
Cela a été le cas notamment avec 
l’écurie RMC, véritable précurseur 
en la matière, proposant des parts 
pour quelques dizaines d’euros à 
des milliers d’actionnaires. Ayant 
connu un certain succès grâce à des 
victoires médiatisées, le concept des 
écuries de groupe a ainsi pu prendre 
son envol. 
Progressivement, les structures 
d’écuries de groupe ont évolué 

F R A N C E

ANGLO-COURSES # LES ÉCURIES DE GROUPE

Les membres de l’écurie de groupe Team Anglo
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porteurs de parts, limitant donc la 
prise de risques. Un autre facteur 
est celui de l’ouverture progressive 
des courses au plus grand nombre. 
Une nouvelle génération de socio 
professionnels, entraîneurs, éleveurs, 
courtiers, a intégré les codes du 
commerce et de la communication 
pour attirer de nouveaux profils 
d’investisseurs éventuellement 
néophytes, désireux de découvrir 
un univers. Communiquant via les 
réseaux sociaux, développant le 
plaisir de l’expérience collective, 
mêlant sport, finance et humain, 
cette nouvelle génération a pris 
en main les opportunités mises 
en place par France Galop pour 
proposer de nouvelles formes 
d’associations. Dernière tentative en 
date, les écuries de territoires. Initié 
sur l’île de Ré, ce modèle repose sur 
une mise en relation des courses 
locales avec leur tissu territorial 
économique. L’objectif à terme est 
de créer un championnat national 
entre les écuries de territoires.

ET EN ANGLO-ARABIE ?
L’anglo-arabie n’est pas restée 
étrangère au concept d’écurie de 
groupe. Ainsi, une première expérience 
a été initiée pour la première fois en 
2020. Issue d’un partenariat entre 
un élevage d’anglo-arabes (Haras du 
Pécos dans le Gers) et un entraîneur 
du Sud-Ouest (Stéphane-Richard 
Simon installé à Pau ), l’écurie créée 
a permis à ses membres d’assister 
à l’entraînement de leur cheval, de 
visiter l’élevage d’origine et surtout de 
se rendre aux courses pour supporter 
leur cheval pendant une année entière. 
Face à l’engouement des participants, 
l’expérience sera d’ailleurs renouvelée 
en 2021.
En effet, l’univers anglo-arabe 
se prête particulièrement à 
cette expérience collective. 
L’organisation d’évènements sportifs 
annuels conviviaux tels que le Grand 
Show Anglo Course (chaque année 
en septembre sur l’hippodrome de 
La Teste-de-Buch) est une première 
raison. Véritable référence, ce 

concours de modèle et allures réunit 
les principaux acteurs de l’anglo-
arabie et met en lumière l’élevage 
et le sport de cette race. Il permet 
aux investisseurs d’assister à la 
présentation de futurs champions, 
et de se projeter sur une éventuelle 
acquisition. La programmation de 
journées de courses exclusivement 
consacrées à l’anglo-arabe est une 
deuxième raison. Ainsi, la fameuse 
Journée des Ministères, qui se tient à 
Tarbes tous les ans en octobre, réunit 
les meilleurs performers de l’année, 
toutes catégories confondues. Elle 
offre un magnifique spectacle pour les 
amoureux du sport en général, des 
anglo-arabes en particulier. 
Par l’écurie de groupe, néophytes 
comme initiés bénéficient d’une 
forme d’accès tout à fait privilégié 
aux émotions véhiculées par 
les courses. L’engouement pour 
cette nouvelle forme de propriété est 
porteur de projets innovants, collectifs, 
incontestablement béné-fiques pour 
l’avenir de la filière des courses.

© Marylin Barbé
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Nous avons recueilli les témoignages de cavaliers qui 
ont obtenu de bons résultats avec les anglo-arabes en 
CSO, CCE et Endurance en 2020. Faute de temps et 
parfois dans l’impossibilité de les joindre, quelques-
uns d’entre eux manquent à l’appel ; aussi nous 
sommes-nous concentrés sur un échantillon révélateur 
de talents. Ils aiment leurs chevaux, les respectent, 
s’emploient à les faire progresser et ont tous de belles 
histoires à raconter. Tant et tant que nous aurions pu 
publier un roman… Avec ces femmes et ces hommes, 
l’anglo-arabe a encore de beaux jours devant lui.

VICTOR BERNARDIN
CAROLINE ARTAUD

JEAN-PHILIPPE FLEURISSON
ARNAUD BOITEAU

NOÉMIE BOSC
AURÉLIE VINNAC
GILLES BORDES

MATHIEU LEBOURLOT
THOMAS CARLILE

DONATIEN SCHAULY
BJINSE VENDERBOSCH

AINHOA MANERO BENAVENTE 
Propos recueillis par Marc Berthon

LOVE AFFAIR

HONNEURS AUX CAVALIÈRES ET CAVALIERS D’ANGLO # LOVE AFFAIR
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Victor Bernardin et Gulliver Champeix

Jean-Philippe Fleurisson et Etna de Rouhet

Caroline Artaud et Guadeloupe ATLG

© SHF

© SHF
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HONNEURS AUX CAVALIÈRES ET CAVALIERS D’ANGLO # CSO JEUNES CHEVAUX

VICTOR BERNARDIN 
Concours : Cycles classiques Jeunes 
chevaux, National Pro et CSI 7ans. 
Piquet de chevaux : 22 chevaux.
Cheval de tête : Dollar Champeix (sf).
	 Victor Bernardin, 27 ans, établi dans 
le Cher, est cavalier et formateur de jeunes 
chevaux. En octobre 2018, associé à 
Lyvan Roger, il crée sa propre affaire, VBLR 
Jump, et pour l’exercice de son métier loue 
les installations de la Société Hippique de 
Vierzon. « Auparavant, j’ai passé mon 
diplôme, le DEJEPS d’entraîneur de 
saut d’obstacles, puis travaillé pendant 
quatre ans chez deux patrons différents. 
Ma principale fonction est de former des 
chevaux pour la compétition dans le but, 
soit de les vendre, soit de les valoriser en 
les faisant évoluer. »
	 Compétiteur, il participe à tous les 
circuits jeunes chevaux, nationaux et 
internationaux. Fin septembre-début 
octobre, à la Finale de Fontainebleau, 
Victor Bernardin voit le fruit de ses efforts 
récompensé par deux chevaux sortis avec 
mention Excellent et un troisième avec 
mention Très Bon. Parmi eux, quinzième 
de la finale, mention Excellent et nanti 
d’un ISO 119 pour sa belle saison des 
4 ans en CSO classique, GULLIVER 
CHAMPEIX, AA 28,69% né chez 
Hélène Herrmann. Bel Anglo Arabe bai 
né au Haras de Champeix, dans la Creuse, 
propriété d’Hélène Herrmann réputée pour 
être une pépinière de champions. 
	 « J’ai pris en charge Gulliver au 
moment où nous venions de lancer notre 
entreprise. Il avait trois ans et le but était 
de le préparer pour la qualificative étalons. 
Il a gagné l’épreuve Qualification étalon de 
Lamotte Beuvron en octobre 2019, puis 
a été sélectionné lors du testage de St. 
Lô où il a montré beaucoup de moyens 
et une personnalité affirmée. Ensuite, il 
est revenu à la maison pour préparer les 
Cycles Classiques CSO 4 ans. C’est un 
cheval remarquable. Il a brillé toute l’année 
écoulée. Il est gratifié des trois belles 
allures, il a de l’équilibre et de la force, 
beaucoup de souplesse, un bon coup de 
saut et une vraie intelligence de la barre. 
Il a de la classe. C’est un volontaire, très 
gentil, plutôt affectueux, qui a toujours 
envie de bien faire. Promis à un bel avenir, 
il se prépare déjà pour la saison prochaine, 
celle des 5 ans. »

CAROLINE ARTAUD
Concours : CC JC, National Pro 
Piquet de chevaux : 18
Chevaux de tête : Virtuose de Jallènes (sf) 
et Vitesse du Plessis (sf)
	 Caroline Artaud a passé le monitorat 
en 2008, à l’âge de 20 ans. Elle est 
aujourd’hui cavalière professionnelle au 
Haras de la Tonnellerie, à Cerelles, dans 
les environs de Tours. « Je m’intéresse 
énormément à l’élevage, aux origines, à la 
génétique. J’ai commencé à travailler chez 
plusieurs éleveurs, notamment de poneys, 

et je me suis prise de passion pour les 
poulains. C’est ainsi que j’ai décidé de me 
spécialiser dans les jeunes chevaux. Je 
les prépare pour les monter en concours 
plus tard. Prendre un cheval qui n’a encore 
jamais travaillé et l’amener à un point B, 
le débourrer, le dresser, le voir évoluer 
à un plus haut niveau, tout cela est très 
satisfaisant, très valorisant. C’est un long 
processus qui exige de l’attention, du 
savoir-faire et de la finesse. On les habitue 
à nous dès leur naissance, on leur prend 
les quatre pieds, on les manipule. Tous 
les six mois on avance. Ensuite c’est le 
pré-débourrage à 2 ans, une première 
sélection : comment s’y prennent-ils ? 
Et puis, à l’hiver des 3-4 ans, on les met 
réellement au travail.»
	 Sa dernière rencontre se nomme 
GUADELOUPE ATLG, AA 24,77%, née 
chez Anne Testelin et Loïc Gilles, une 
jument anglo-arabe baie affichant 1, 62 
m au garrot. « Elle m’a été confiée par 
un propriétaire avec lequel je travaillais 
déjà, qui m’a demandé si je pouvais la 
prendre en exploitation à 4 ans en vue 
d’une éventuelle participation à la Grande 
Semaine de Fontainebleau. C’est ce que 
j’ai fait. Nous avons concouru ensemble en 
catégorie CSO lors de la dernière édition, 
celle de 2020, et elle s’est classée parmi 
les vingt premiers, Très Bon, ISO 120.. 
On a bossé dur pour en arriver là, elle a 
beaucoup donné et s’est de fait beaucoup 
fatiguée. En ce moment, elle est au pré 
chez son propriétaire. Elle jouit d’un repos 
bien mérité et reprend des forces pour la 
prochaine saison. »
	 Son avenir ? « Difficile à dire pour 
l’instant, mais je suis certaine qu’elle 
sera une très bonne jument de concours. 
Elle a une grande sensibilité et un vrai 
caractère. Du sang, évidemment ! Il faut 
faire preuve de tact pour l’amadouer. 
Mais elle a toujours envie de bien faire, 
elle est respectueuse sur les barres, elle 
adore sauter… le travail a toujours été 
facile avec elle. Il faut que je précise que 
je n’avais jamais monté de chevaux anglo-
arabes avant Guadeloupe - plutôt des 
selles français. Ils sont différents, c’est 
clair. Plus sensibles et avec beaucoup 
de personnalité. Il faut les connaître, 
composer avec eux. Ils fonctionnent au 
feeling. Ce qui les rend très attachants. » 

JEAN PHILIPPE 
FLEURISSON
Concours : CC JC, et course JC
Piquet de chevaux : 7 + 8 de course
	 Jean-Philippe Fleurisson aime à 
cultiver la métaphore automobile. Ne 
nous trompons pas, l’homme est éleveur 
de chevaux, propriétaire et directeur 
de l’Écurie Fleurisson installée sur la 
commune de Longèves, en Charente 
Maritime, à quelques kilomètres de 
l’océan et de La Rochelle. Mais quand il 
parle de sa jument ETNA DE ROUHET, 

AA 20,15%, née chez François de la 
Beraudière, finaliste à 6 ans, Très bon, 
ISO 134, les premiers mots qui lui viennent 
à l’esprit sont : « C’est une Ferrari ! » 
	 « Éleveur, cela veut avant tout dire 
élever, dit-il. C’est très important, pour leur 
apprentissage de futurs sportifs, de voir 
évoluer les poulains sous la mère. Plus les 
chevaux sont près du sang, plus ils auront 
de sang. Il faut les observer attentivement, 
toujours traquer le détail. S’intéresser de 
très près au garrot, c’est le moteur. Plus il 
est puissant plus la gestion du bolide sera 
facile. Mais ce n’est pas tout, il y a aussi 
l’impulsion de la propulsion. Dans le cheval 
de course celle-ci est derrière. Il faut savoir 
gérer l’arrière main, la ligne du dessus et 
piloter pratiquement sans se servir de sa 
main. Il faut du feeling, s’adapter à chaque 
cheval -ce n’est pas à lui de s’adapter à 
vous-, l’écouter, l’observer, le sentir. A partir 
de là on peut le préparer dans de bonnes 
conditions et on essaie d’ajuster le réglage; 
on ne peut pas travailler à la dureté. Etna 
de Rouhet est une jument pommelée 
gris foncé qui a vu le jour en 2014. On 
l’exploite pour son propriétaire, François de 
la Béraudière. On gère sa carrière pour la 
conduire au plus haut niveau. » 
	 Etna de Rouhet descend de Resena 
de Rouhet, l’une des meilleures Anglo qui 
a, entre autres, produit quatre étalons 
hautement performants dont le célèbre 
Inschalla.
	 « Cette jument est comme un 
prototype : si on la règle bien, c’est une 
guerrière. Elle a le sang du pur, et, à 7 
ans, a déjà atteint un haut niveau. Je l’ai 
découverte dans une vente à l’amiable en 
Vendée, elle avait 4 ans et plus d’1, 70 
mètre. Elle a du respect, de la force, des 
moyens. Elle est un génie de l’obstacle. 
En compétition c’est une gagnante. Pas 
besoin de la mettre en pression, elle y va 
d’elle même. Vous lui demandez d’aller en 
extérieur, elle est super, elle part dans le 
bon sens. Mais sur un paddock, elle peut 
être un peu désagréable ; elle n’aime pas 
beaucoup la contrainte. » 
	 Comment se présente son avenir 
proche? « Elle va être préparée pour 
débuter les 7 ans CSI. On va essayer 
de choisir des terrains qui la mettent le 
plus en valeur, par exemple les terrains 
herbeux de Dinard ou La Baule. Quand 
on la promène dans le Marais poitevin, 
elle adore l’herbe, les trous, les butes, 
traverser une étendue d’eau immergée 
jusqu’au poitrail. Quand elle sera vendue, 
ce sera pour rejoindre l’élite. Etna de 
Rouhet est une vraie jument de concours. 
Elle ne peut que progresser, elle peut faire 
des derbys et, sur l’herbe, peut s’avérer 
une très sérieuse et solide performeuse. 
Elle est pour moi comme une entreprise 
dont je serais le gestionnaire. D’abord 
une passion, puis, de plus en plus une 
entreprise en évoluant avec l’âge. Tout 
bien réfléchi, Etna de Rouhet est en fait 
une Ferrari couplée à un 4x4 Porsche!».
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ARNAUD BOITEAU
Epreuves : CC JC > CCI 5*. Piquet de 
chevaux : 8, cheval de tête : Quoriano (sf)

	 Arnaud Boiteau, 47 ans, est écuyer. 
Après une solide formation professionnelle, 
le monitorat puis le DEJEPS (autrefois « 
l’instructorat »), il entre en septembre 2000 
à L’École Nationale d’Equitation du Cadre 
Noir de Saumur, dans le Maine-et-Loire.
« Mon métier, c’est le dressage et la 
valorisation sportive des chevaux. Cela 
consiste en un partage de mission entre la 
compétition, les galas et l’enseignement. 
Je dois transmettre un savoir technique et 
théorique, maintenir en état performant les 
chevaux que je présente dans la Reprise 
de Manège ou dans les compétitions 
nationales et internationales. Il m’incombe 
aussi de préparer les chevaux qui nous 
sont confiés pour la formation des élèves.» 
	 S’agissant de son rapport à EAU VIVE 
DE BRENNE, AA 29.83% jument grise de 
6 ans, ICC 138, classée excellent, c’est 
là une histoire plus personnelle : « Allan Le 
Pors, l’un de mes amis d’études, connu en 
1996 et mordu de cheval comme moi, est 
sorti un long moment du monde équestre 
avant, il y a quelques années, d’y revenir 
en investissant dans de jeunes chevaux à 
destination du concours complet. Il s’est 
adressé à moi pour que je les prenne 
en exploitation. Parmi eux, Eau Vive de 
Brenne, achetée chez l’éleveur Carine 
Van Ingen à l’Élevage de Brenne (Indre) 
lorsqu’elle avait deux ans. Il l’a placée entre 
mes mains afin que je l’exploite à partir de 
ses quatre ans. Sa naisseuse, Carine Van 
Ingen, éleveuse dans la Brenne, a produit 
pas mal de chevaux brillants en concours. 
Eau Vive est de ceux-là, bien née. Son 
père, Upsilon, est un étalon Anglo virtuose 
en complet qui a donné naissance à de 
nombreux chevaux remarquables dans 
cette discipline. Sa mère est Quandi par 
Sarastro, grande performeuse elle aussi. À 
3 ans, on a commencé à la débourrer, à 
lui apprendre à supporter la selle puis le 
cavalier. A 4 ans, âge à partir duquel elle 
aurait pu faire ses premières compétitions, 
elle n’était pas encore assez mature dans 
le physique. J’ai décidé de ne pas l’envoyer 
en concours avant ses 5 ans. A peu près 
au même moment, Allan s’est réorienté 
professionnellement et, ne pouvant plus la 
garder, on l’a lui rachetée. C’est à l’aube de 
ses 5 ans qu’elle a commencé à se révéler 
rapidement performante. Elle a participé à 
une dizaine de concours, toujours classée 
dans le premier tiers. Jusqu’aux finales 
de Pompadour des années 2019, où elle 
a été classée « Excellent », et 2020, pour 
ses 6 ans, où elle apparaît parmi les dix 
premières. Elle est régulière et a beaucoup 
de sang. 
	 C’est une guerrière qui va 
constamment au feu. Elle ne se sent 
jamais aussi bien qu’en compétition, 
excellente sauteuse, très douée à 
l’obstacle, dotée d’une classe naturelle 

pour le saut. Et encore très rapide sur 
le cross et nantie d’un très bon mental. 
Pour toutes ces raisons je la considère 
comme un très bon exemple de l’anglo-
arabe. » Un bémol peut-être ? « Il est 
vrai qu’elle a une forte personnalité et un 
sacré tempérament. Elle est volontaire, un 
peu dure, une sorte de garçon manqué. 
Elle peut s’avérer ombrageuse quand on 
la tient en main. Elle n’est friande ni de 
bisous ni de chouchoutage. Cela nous 
fait plutôt rire ma femme et moi. Eau Vive 
n’est pas forcément super sympathique et 
nous avons un rapport assez rugueux. Lui 
mettre sa couverture, par exemple, c’est 
parfois toute une expédition. Mais c’est 
aussi cette niaque exacerbée qui en fait 
une sportive de haut niveau et ce pour 
quoi je l’aime et l’admire »

NOÉMIE BOSC
Concours : CC et prépa JC > CCI 2*

	 Noémi Bosc a 17 ans. Elle est la 
fille de Jean-Marc Bosc, propriétaire et 
directeur du Centre équestre de Castéras, 
en Ariège. Sur le dos des chevaux depuis 
toute petite, elle a connu ses premières 
compétitions lorsqu’elle avait 5 ans. En 
2017, elle saute le pas et participe à ses 
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premiers concours internationaux. Parmi 
les plus récents, citons le Concours 
Complet international de Sandillon, près 
d’Orléans, en juillet dernier, où elle a 
terminé première avec Ascot du Castéras 
et deuxième avec Stitou du Castéras, tous 
deux issus de l’élevage paternel. Puis la 
finale jeunes chevaux de Pompadour, à 
l’automne 2020 avec, pour palmarès, sur 
l’épreuve des 4 ans en Cycles Classiques, 
cinquième avec GOODNESS DU 
CASTÉRAS, AA 29,13%, finaliste à 4 
ans ICC 127 et surtout troisième avec 
GEMME DU CASTÉRAS, AA 23,81%, 
finaliste à 4 ans ICC 126 autres brillants 
produits maison.
	 « Un parcours sans faute sur le 
cross en 3, 02 minutes, soit cinq secondes 
avant le temps optimal de ce tracé », salue 
la presse. Gemme du Castéras a réalisé 
trois concours complets cette saison, se 
classant tour à tour deuxième, quatrième 
et septième. 
	 « Gemme a très bien marché à la 
finale de Pompadour, dit Noémie Bosc. 
C’est une pure AA, avec un très bon 
mental et une excellente qualité de saut. 
On s’entend remarquablement bien. Cela 
ne fait qu’un an que je la monte mais 
nous nous connaissons parfaitement et 

Arnaud Boiteau et Eau vive de Brenne

© Pierre Barki



Aurélie Vinnac et Fortuna Gay

elle est très à l’écoute. Elle est vraiment 
puissante, et très douée. Je lui prédis un 
bel avenir en concours complet. Je dois 
dire que j’aime aussi énormément Stitou 
du Castéras avec qui je fais les plus hautes 
compétitions. Les Anglo Arabes sont 
des chevaux passionnants. Ils ont une 
forte personnalité et toutes les qualités 
qui séduisent le vrai cavalier : le sang, la 
générosité, l’élégance, l’intelligence, un 
très bon mental et une attitude de guerrier 
sur le cross. Leur seul problème, c’est leur 
« petit » caractère. Ils ne sont pas toujours 
d’une grande sérénité, il faut y aller en 
douceur avec eux. » 
	 Noémie, aujourd’hui en terminale, 
songe à des études d’ingénierie mais à 
la condition que cela ne la prive pas de 
l’équitation. « Je monte mes chevaux tous 
les jours, je m’en occupe dès que je peux, 
c’est ma passion. J’ai besoin du sport. 
Je vais tenter si possible d’être présente 
au Grand National de Saumur en février 
2021. » 

AURÉLIE VINNAC
Epreuves : CCl JC> CCE 3*, Piquet de 
chevaux : 6, cheval de tête : Gibo Von 
Sebitz (nld)

	 Dimanche 13 décembre 2020. En 
cette fin d’après-midi froide et pluvieuse, 
Aurélie Vinnac est sur la route. Derrière 
elle, dans le van, une jolie jument alezane 
attend patiemment que le voyage touche 
à sa fin et que vienne le moment bien 
mérité du repos au box. La jeune femme, 
originaire de Corrèze, 25 ans aujourd’hui, 
vient de quitter Orléans - elle y a travaillé 
une quinzaine de mois aux Écuries Pierre 
de France - pour rejoindre Savigné-sous-
le-Lude, dans la Sarthe, village où, il y a 
un an, s’est installé le double champion du 
monde en concours complet et membre 
de l’équipe de France Thomas Carlile chez 
qui elle embauche dès le lendemain matin. 
Depuis le 1er décembre dernier, 
Aurélie Vinnac est cavalière maison 
professionnelle. « Je monte depuis l’âge 
de 7 ans, dit-elle, c’est mon plus grand 
plaisir. Je me suis essayée à plusieurs 
petits boulots mais le monde équestre 
m’a vite rattrapée et c’est désormais 
mon métier. Mon rôle est de monter les 
chevaux qui vont partir en concours, de 
veiller à leur entraînement, à leurs soins, à 
leur bien-être. »
	 Aurélie Vinnac concourt aussi et 
s’est classée première en CCI 3* Short, 
en octobre dernier, aux championnats 
de Montelibretti, en Italie. Comme écrit 
plus haut, la cavalière n’est pas venue 
seule chez Thomas Carlile, FORTUNA 
GAY, AA 28,69%, jument née en 2015, 
l’accompagne, fraichement indicée à ICC 
125, classée excellent. 
	 « Le transport s’est bien passé, 
Fortuna est très posée, je ne me suis pas 
inquiétée.» Depuis plus d’un an qu’elle 
veille à sa destinée, Aurélie commence 

à bien connaître la jument. « Elle vient 
de l’élevage de Camille Baume et c’est 
Didier Bordas, son propriétaire, qui me 
l’a confiée quand elle a eu 4 ans. Je l’ai 
récupérée après son débourrage et l’ai 
travaillée pour qu’elle fasse du concours. 
Je vais encore la garder cette année, 
jusqu’à ce qu’elle soit vendue. Nous nous 
entendons très bien. Elle est gentille, 
curieuse et intelligente. Elle a du sang. 
Toutes les qualités des anglo-arabes, 
race que je ne connaissais pas avant de 

m’occuper d’elle. Un peu caractérielle 
aussi, un peu regardante. Par exemple, 
elle peut vite être effrayée par quelque 
chose d’inhabituel. Il me faut parfois user 
d’un brin de fermeté et d’une bonne dose 
de diplomatie. En tant que sportive, elle a 
bonne allure, saute bien, trotte bien, mais 
elle ne galope pas assez vite. C’est pour 
cela, à mon avis, qu’elle sera parfaite pour 
un amateur souhaitant évoluer en 1, 2 ou 
3 étoiles. »

Noémie Bosc et Goodness et Gemme du Castéras

© SHF
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GILLES BORDES
Epreuves : CC JC, PRO Elite, CCI 4*
Piquet de chevaux : 8, cheval de tête : Fire 
Wall (sf)

	 Gilles Bordes, agriculteur et cavalier, 
gère en compagnie de sa femme Katia les 
écuries portant son nom, sises à Sainte-
Fortunade, non loin de Tulle. L’homme, 
né à deux pas de Pompadour, est un 
Corrézien pure souche. « J’ai vu le jour 
sur la terre de l’anglo-arabe, il est partie 
inhérente de mon patrimoine personnel 
et je le côtoie depuis cinquante ans, dit-
il. Il est plus subtil à monter et présente 
un véritable mental si on va dans son 
sens.» « Il les monte depuis toujours, 
ajoute son épouse. Les haras nationaux 
de Pompadour lui en ont souvent confiés 
et il a eu le sien, Orion de Cavalhac, qui a 
participé à plusieurs coupes des nations et 
au Grand National. » 
	 Durant son service militaire, Gilles 
Bordes donne des cours d’équitation à 
l’École vétérinaire de Maisons-Alfort. Plus 
tard, il récupère l’activité de ses parents, 
loueurs d’équidés, et la transforme en 
écurie de propriétaires. « J’entraîne les 
chevaux que l’on me confie. Je veille à leur 
bon développement et les prépare surtout 
pour les concours complets. »
	 Au début de l’automne 2019, une 
nouvelle jument prend pension chez 
les Bordes. Elle s’appelle GRAFITY 
DOMERGUIE, AA 24,28%, bai brune, 1, 
68 m au garrot, aux allures exceptionnelles, 
d’une grande élégance et au coup de 
saut extraordinaire. Vice-championne de 
France en 2016, championne de France 
AA sections 3 en 2018 à Pompadour et 
enfin septième au Top 100 à la finale CCE 
Cycles Classiques des chevaux de 4 ans, 
toujours à Pompadour, en 2020, ISO 120. 
« Thibault Fournier, cavalier international, 
devait l’avoir au travail mais, victime d’un 
grave accident en octobre 2019, il s’est 
retrouvé longtemps hospitalisé et m’a 
demandé de la prendre en charge. Elle 
est née chez Patrick Loudières et 
Kirsten Blachetta qui tiennent l’Élevage 
de la Domerguie au Trioulou, dans le 
Cantal et leur appartient toujours. Nous 
partageons la même passion pour l’Anglo 
; ils bataillent ferme pour que la race 
perdure et que le sang demeure la valeur 
capitale. En plus de Grafity, ils nous ont 
missionnés pour sortir deux autres AA à 
la Finale de Pompadour.» Gilles Bordes ne 
tarit pas d’éloges sur Grafity Domerguie : « 
Dans sa physionomie, elle est un peu forte 
par rapport à un cheval de complet, mais 
elle a beaucoup de sang et possède un 
tel équilibre qu’on se sent encore plus en 
sécurité du fait de sa masse. Au dressage, 
elle reste sage et sereine. À l’obstacle, 
elle est respectueuse. Sur le cross, très 
courageuse. Elle sera une jument de haut 
niveau. Ses propriétaires l’ont surnommée 
« L’avion de chasse », c’est tout dire. »

MATHIEU LEBOURLOT
Epreuves : CC JC, national, CEI **
Piquet de chevaux : 10 

Une pure déclaration d’amour : 
	 « L’Anglo-Arabe est très attirant. Il est 
généreux, il est le plus expressif de tous. 
Il cherche toujours à progresser, à faire 
plaisir, c’est un défi au quotidien. Pas un 
Anglo ne ressemble à un autre. Il faut le 
vouvoyer, c’est un noble, le croisement 
de deux chevaux de fond. Pour moi il y a 
l’Anglo et tous les autres. Il est mon cheval 
de cœur. » 
	 L’auteur de ces mots, Mathieu 
Lebourlot, 28 ans, vit entre Nîmes et 
Montpellier et exerce la profession de 
cavalier professionnel. Titulaire d’un Bac 
pro en élevage de chevaux d’endurance, il a 
passé le monitorat puis, après avoir roulé sa 
bosse ici et là chez divers employeurs, s’est 
mis à son compte en 2018. «J’entraîne les 
chevaux qui me sont confiés, je les prépare, 
les cours et les monte en concours. Je 
travaille notamment dans une écurie de 
propriétaires, à Sauve, dans la région, et 
le reste du temps je me déplace chez les 
clients – parfois durant plusieurs jours - 

pour y exercer les mêmes fonctions. » 
Le dix octobre 2020, Mathieu est classé 
5ème Elite à la finale Endurance des 4 
ans jeunes chevaux, à Uzès. Quarante 
kilomètres de course de fond sur le dos 
d’un hongre AA à 75%, GALACTIK DE 
BARBAN, né chez Frédéric Petrequin 
et lui appartenant. « Je l’ai monté au pied 
levé, ce que je fais assez régulièrement. 
Il venait juste de m’être confié par l’un 
de mes clients, Stéphane Chazel, chez 
qui il était au travail. C’est un très gentil 
cheval, avec beaucoup de force et une 
grande classe au galop. Il m’a bluffé. Ce 
n’était pas gagné d’avance, j’ai très vite 
senti qu’il est d’une nature sensible, c’est-
à-dire délicat à monter. Mais c’est en 
quelque sorte ma spécialité. C’est souvent 
à moi que l’on confie les chevaux de ce 
type parce que je pense avoir le tact et le 
ressenti nécessaires pour le faire bien. » 
Membre du conseil d’administration de 
l’ANAA et depuis quelques temps éleveur 
à titre personnel, Mathieu Lebourlot 
possède trois poulinières, toutes AA, une 
qui est restée à ses côtés parce que pleine 
cette année et les deux autres en repos au 
pré, chez des amis, en Bourgogne.  

Gilles Bordes et Grafity Domerguie

Mathieu Lebourlot et Galactik de Barban
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THOMAS CARLILE
Epreuves : CC JC > CCE 4*
Piquet de chevaux : 25
Cheval de tête : Birmane (sf)
Crédit photo : ©Pauline Clément

	 Le nom de Thomas Carlile est familier 
aux passionnés d’équitation. En 2013, âgé 
de 26 ans, le cavalier est consacré double 
champion du monde au Mondial des 6 et 
7 ans du Lion d’Angers, avec Ténarèze 
et Sirocco du Gers, doublé jamais atteint 
avant lui. Né à Toulouse, de parents 
britanniques, depuis 2012 l’homme classe 
chaque année au moins un cheval sur les 
trois meilleures places du Championnat de 
France des jeunes chevaux à Pompadour.
« On m’a collé l’étiquette de cavalier de 
jeunes chevaux de concours complet. 
C’est vrai que j’en ai produits beaucoup 
et bien vendu certains. Et à chaque fois 
ces ventes m’ont permis de gravir une 
marche dans le développement de mon 
entreprise, de m’équiper et m’entourer de 
mieux en mieux. De gravir les échelons, 
aussi, en ce qui concerne la qualité des 
chevaux placés sous ma responsabilité. 
Mais ce qui en fait m’intéresse le plus, 
c’est la dimension supérieure, à partir de 
7/8 ans. J’arrive désormais à un stade 
plus élevé, avec un piquet de chevaux de 
haut niveau, trois de 7 ans, huit de 8 ans 
et un peu plus, une douzaine de chevaux 
d’âge et bien sûr pas loin d’une dizaine de 
jeunes chevaux en formation. »
À la fin de l’année 2019, Thomas Carlile 
emménage à Savigné-sous-le-Lude, dans 
la Sarthe, au Domaine du Graffard, siège 
de sa société Écuries Carlile Complet 
Eventing. Outre le champion que l’on 
connaît, Thomas Carlile est aussi une 
personnalité réputée dans la valorisation 
des chevaux de CCE (de propriétaires en 
grande majorité). L’assistent trois cavaliers 
(dont Aurélie Vinnac, dernière arrivée, dont 
nous dressons le portrait dans ces pages), 
une groom, une secrétaire et un homme 
d’entretien.
« L’étalon phare, c’est Upsilon, un vrai 
crack, qui s’est épanoui à un très haut 
niveau. Il a 13 ans, mais il a été victime 
en 2019 d’une encéphalite qui a atteint 
son système neuro-moteur. Il a été 
soigné à l’Université vétérinaire de Gand, 
en Belgique, l’une des plus pointues 
d’Europe. Il ne concourt évidemment plus, 
mais il a cessé de souffrir. Il n’a plus rien 
à prouver. Il se porte bien, c’est ce qui 
compte. Il a repris un travail quotidien, 
mais à un rythme forcément plus modéré, 
pour son bien être.» Le fabuleux et 
légendaire Upsilon, l’étalon gris champion 
de France des 4, 5 et 6 ans et vice-
champion du monde des 7 ans en 2015. 
Issu du stud-book anglo-arabe, né en 
2008 à l’élevage de Patrick et Marie-Pierre 
Sisqueille, à Castéra-Verduzan, dans le 
Gers, il a sailli plus de cinq cents juments. 
« Son stock de congelés reste important, 
dit son propriétaire. C’est une production 
précieuse, de très grande qualité. » La 

HONNEURS AUX CAVALIERS D’ANGLO # THOMAS CARLILE CCE JEUNES CHEVAUX

première génération d’Upsilon s’illustre 
en effet à Pompadour dès 2015. Et sa 
descendance a monopolisé le podium du 
championnat de France des chevaux de 
4 ans à Pompadour en 2019 et le podium 
du championnat des 5 ans en 2020 : 
Étoile de Béliard, Epsilone Pironnière, Eau 
Vive de Brenne (évoquée elle aussi dans 
ces pages à l’article consacré à Arnaud 
Boiteau), Epsilon First Lady, First Lady du 
Destin, Fair Lady des Broucks et Fly Up 
de Banuel. « En termes de production, 
c’est du jamais-vu en CCE qu’un étalon 
ait des produits sur les trois marches du 
podium deux années de suite. Upsilon 
leur a transmis ses qualités. Tous sont des 
chevaux avec de la dimension, beaucoup 
de sang et un excellent mental. Ce sont 
des sauteurs doués, respectueux et 
téméraires. »
Es Igual, AA 31,24%, hongre né en 
2014, est le frère utérin de Ténarèze. 
« Il a vu le jour chez Patrick et Marie- 
Pierre Sisqueille. Je les fréquente depuis 
longtemps, ce sont de grands amis et 
de remarquables éleveurs. J’ai connu Es 
Igual tout poulain, je l’ai vu grandir et je 
le leur ai acheté quand il avait trois ans. 
Il a débuté sa carrière à 4 ans, à Saumur, 
où il a gagné le cycle classique CCE. 
Hélas, peu après, il a souffert du “head-
shaking”, une maladie qui enflamme le 
nerf facial, ce qui l’a rendu hyper sensible 
à la lumière du jour, au point que celle-
ci devient extrêmement douloureuse. Il 
souffrait vraiment beaucoup, s’agaçait, se 
faisait mal. On n’arrivait à le sortir que la 
nuit. À un moment donné, c’était tellement 
terrible que j’ai pensé que nous allions être 
obligés de l’euthanasier. Je ne voyais pas 
comment il allait pouvoir vivre sans souffrir. 
Nous l’avons gardé dans l’obscurité toute 
l’année de ses 4 ans. À l’automne, quand 
les jours ont commencé à s’assombrir, on 
l’a ressorti au pré avec un voile sur la tête 
pour lui protéger les yeux. Puis la situation 
s’est améliorée et à la fin de l’été de ses 
cinq ans, il s’en était guéri. Seulement, il 
n’a quasiment pas suivi d’entraînement 
pendant douze mois. Jean-Pierre Blanco, 
qui est son copropriétaire, l’a pris au travail 
l’hiver de 5 à 6 ans et le confinement, 
finalement, s’est révélé pour lui une 
période plutôt positive dans le sens où elle 
nous a permis de lui consacrer du temps 
et de l’aider à rattraper son retard. Ensuite, 
il n’a cessé d’évoluer sur toute la saison, et 
pour un cheval qui n’avait rien fait à 5 ans, 
il s’est carrément surpassé, classé meilleur 
AA dans la finale des 6 ans, ICC 138. » (Es 
Igual est huitième du cycle classique CCE 
du Lion d’Angers, quatrième à celui de 
Saumur, troisième des cycles classiques 
et Criterium 6 ans CCE de Pompadour.) 
« C’est un brillant sauteur, très sensible 
et doté d’une bonne locomotion. Il est 
assez imperturbable. Partout où il va il 
est chez lui, très calme. Il a vraiment un 
très bon mental, de très grosses qualités 
à l’obstacle avec beaucoup de moyens et 
de respect. Mais ce qui je pense est son 

meilleur atout, déterminant pour le haut 
niveau, c’est son aptitude à la vitesse 
sur le cross. Il a une très grande vitesse 
associée à beaucoup de tenue. D’autant 
plus frappant que c’est un cheval très 
léger, fin, voire un peu frêle. »
À la question « quel rapport entretenez- 
vous avec l’anglo-arabe », Thomas 
Carlile répond : « Aujourd’hui, ce qui 
me séduit, ce sont les aptitudes qu’on 
retrouve dans cette race qui excelle en 
croisement. Beaucoup d’influx, de l’agilité, 
de la vitesse et de la tenue. Ils doivent être 
athlétiques. Mais, au risque de déplaire, je 
ne me considère pas comme un fan pur 
et dur de l’anglo. L’élément sur lequel je 
m’arrête en premier, ce n’est pas la race 
pure en soi. Ce qui m’importe, ce sont les 
qualités et aptitudes d’un très bon cheval 
pour mon sport. Je comprends tout à fait 
l’importance de préserver la race pure afin 
de pouvoir faire d’excellents croisements. 
Par ailleurs, je reconnais volontiers que 
l’AA français est très bon et j’ai beaucoup 
d’affection pour lui. Cela dit, je suis 
passionné par ce que je fais, la race des 
chevaux m’importe peu, ma nécessité est 
qu’ils me plaisent. »



Thomas Carlile et Es Igual
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bien, donne beaucoup de choses. Il doit 
juste prendre un peu de condition pour 
atteindre un plus haut niveau. Il faut qu’il 
puisse mieux encaisser ses sorties pour 
gagner en résistance. Il est à mon sens 
tout à fait capable de gravir les échelons. 
Mais on ne peut pas le faire en un mois. Il 
faut du temps.  
	 Mon ambition à moyen terme, ce sont 
les Jeux Mondiaux de 2022 en Italie. Je 
suis encore en découverte de lui, deux ans 
ne seront pas de trop pour le construire ». 
C’est un très bel objectif. 

BJINSE 
VENDERBOSCH
Epreuve CCI 3*

	 Je l’ai appelé ce soir, il rentrait de 
Pratoni del Vivaro au sud de Rome, un 
des rares concours maintenus en cette 
difficile période de Covid. Binjse etait dans 
son camion avec VÉSUVE D’AVEYRON, 
AA 24,11%, ICC 145, né chez Fabien 
Lasbouygues, dans le haillon direction le 
Nord, il avait tout le temps de me parler. 
Je sentais sa joie transpercer le téléphone. 
Le garçon a 20 ans et déjà un palmarès 
honorable pour son jeune âge. C’est son 
anglo-arabe qui l’a emmené au podium 
d’or du CCE National Jeune cavalier à 
Farssevld en septembre dernier dans 
son pays natal, la Hollande. Le couple a 
confirmé ensuite à Pratoni, gagnant le 
CCI*** dans le sud de l’Italie ce week-end 
de début novembre 2020.
	 Avec l’aide de l’entraîneuse nationale 
des Pays-Bas, Meil Blom, il a acheté 
Vésuve au Lion d’Angers dans les écuries 
de Maxime Livio fin 2018. 
	 « C’est la première fois que je monte 
un anglo-arabe, j’avais entendu parler 
de cette race mais sans jamais l’avoir 
essayée et je l’adore. Vésuve a deux 
personnalités. Quand il est dans son box 
il n’aime pas qu’on s’approche de lui, il 
baisse les oreilles, fait semblant de mordre 
et tape ; mais une fois qu’on est sur le 
terrain c’est un guerrier volontaire. Une 
sacrée personnalité. Je passe mon temps 
à discuter avec lui. Je dois constamment 
lui demander, argumenter… Il ne m’écoute 
que quand il en a envie, mais il finit toujours 
par se laisser faire. En fait il me fait rire. Et 
plus je le monte plus il me donne. Je n’ai 
jamais monté un cheval comme celui-là… 
J’imagine que cela doit tenir à son côté 
arabe. Je ne me suis jamais intéressé aux 
origines de mes chevaux, mais j’ai toujours 
pensé que le pur-sang était le cheval idéal 
pour le complet. »
	 L’avenir est devant ce talentueux 
cavalier qui respire la joie de vivre. Il 
mène deux vies de front, celle de cavalier 
d’une part, celle d’étudiant a l’université 
en Business international de Farssevtld 
d’autre part. Il espère affronter bientôt le 
niveau 4*, avec Vésuve, il est certain que 
le cheval en est capable. 
	 La France ? Il est déjà venu concourir 

au Lion d’Angers, à Fontainebleau, à 
Jardy. Pompadour ? Oui il connaît de nom. 
Il aimerait bien y venir. Il le fera, promis, 
quand la pandémie sera derrière nous.

AINHOA MANERO 
BENAVENTE
Epreuves : CSI 2-3-4*
Piquet de chevaux : 5
Cheval de tête : Turquoise d’Ivraie

	 Ainhoa a la voix chaude et 
déterminée. Son accueil chaleureux a 
effacé en quelques secondes les difficultés 
rencontrées pour la joindre. 34 ans, 
avocate spécialisée dans les problèmes 
d’immigration basée à Madrid, entre ce 
métier-là et celui de cavalière, elle aligne 
des journées remplies à ras-bord. 
Elle commence l’équitation adolescente, 
appartient à l’équipe junior d’Espagne et 
participe à des compétitions nationales 
et européennes. Elle parvient ensuite à 
jongler entre ses études de Droit et les 
concours de CSO jusqu’au jour où elle 
doit s’expatrier pour passer un master aux 
Etats-Unis. Là, concentrée sur son avenir, 
elle fait l’impasse sur l’équitation. Quelques 
années plus tard, de retour en Espagne, 
elle achète un cheval, « moyen » dit-elle, 
mais qui lui permet de remettre le pied à 
l’étrier pendant un an. Elle investit ensuite 
dans un piquet de bons chevaux de 
compétition, TURQUOISE D’IVRAIE, AA 
31,56%, ISO 155, née chez Stéphane 
Chalier, dont elle croise la route fin 2018. 
Elle l’avait repérée, montée par Eugénie 
Angot, lors d’un CSI à Saint-Tropez où 
elle-même concourait. Dès qu’elle a su 
que Turquoise était à vendre, elle a saisi 
l’opportunité, l’a essayée et s’est tout de 
suite aperçue que cette jument était faite 
pour elle. Elle l’a achetée en décembre 
et, depuis, a enchaîné avec elle des 2-3-
4* en CSI, le Sunshine Tour, Saint-Tropez, 
Valencia…
	 « Je les acquiers toujours avec un 
peu d’âge : je pense qu’ils sont à leur 
plus haut niveau, ils connaissent bien leur 
boulot et sont plus faciles à monter au 
pied levé. Turquoise est ma préférée, elle 
est toujours disponible, prête à tout pour 
me faire plaisir. J’ai le sentiment qu’elle 
prend soin de moi. Elle s’est tout de suite 
adaptée à son nouvel environnement. 
Elle est gentille, régulière, travailleuse… je 
l’adore. Je la monte toujours un peu haute. 
Beaucoup de cavaliers me reprochent de 
ne pas l’avoir suffisamment ronde dans 
le travail, mais c’est comme ça qu’elle 
fonctionne le mieux ! Je la laisse faire, elle 
est rapide, efficace et je me suis ajustée à 
son style. Avec Turquoise et son encolure 
un peu relevée j’anticipe plus facilement le 
nombre de foulées entre deux obstacles, 
j’ai l’impression que j’ai plus de visibilité 
et tout est très naturel. Elle possède 
beaucoup de rayon avec une grande 
foulée au galop. Elle est super rapide. J’ai 
totale confiance en elle. 

DONATIEN SCHAULY
Epreuves : CC JC-nationaux grand 
national CCE-CSO-internationaux CCI 
4*, piquet de chevaux : 9 à 10 orienté 
débourrage et CC JC
Cheval de tête : Tsar du Manaou AA

	 La cavalerie et l’armée, c’est une 
histoire de famille chez les Schauly. 
Son père, sous-officier, gérait la section 
équestre au régiment d’Olivay, près 
d’Orléans; Donatien Schauly, lui, 
est adjudant-chef à l’École Militaire 
d’Équitation de Fontainebleau, orienté 
débourrage et formation des jeunes 
chevaux (3-5 ans), mais pas que…
« J’ai toujours connu les sports équestres 
militaires. C’est d’ailleurs sur un cheval de 
régiment que j’ai participé à mes premières 
épreuves juniors.» Donatien suit une 
formation à L’École Nationale des Sous-
officiers d’Active à St. Maixent l’École, 
suivie d’un cursus plus spécifiquement lié 
au domaine de l’équitation à Fontainebleau. 
« J’évolue essentiellement dans le volet 
de représentation, c’est-à-dire le lien 
Armée/Nation via la compétition. Je passe 
l’essentiel de mon temps à nous préparer, 
les chevaux et moi-même, à partir sur les 
Concours complets. » 
	 C’est en compagnie d’un bel Anglo 
Arabe que Donatien Schauly a passé 
une partie de l’année 2020 : « TSAR 
DU MANAOU, AA 37,31 ICC 141, est 
un hongre de 13 ans. Ses naisseurs 
sont Claude et Christiane Saramon. 
Il a débuté avec un autre cavalier 
auprès duquel il est resté longtemps. 
Je l’ai récupéré l’année dernière. Je le 
connaissais un peu et j’aimais bien le voir 
évoluer. Une bonne surprise pour moi : j’ai 
complété avec lui mon piquet de chevaux. 
L’épidémie de la Covid n’a pas aidé à la 
mise en route, mais le confinement, c’était 
aussi l’occasion rêvée de prendre le temps 
de faire connaissance avec lui. Après, nous 
avons fait deux compétitions pour le tester 
à l’extérieur. Elles se sont bien passées. 
Puis on a monté tranquillement le niveau 
pour terminer par des compétitions quatre 
étoiles en fin d’année. Au Haras du Pin, 
en août et septembre derniers, en CCE 
4* et le CCI 4* de Lignères en octobre. 
Au Haras du Pin, il s’est classé onzième 
sur 80 ; quant à Lignères, cela nous a 
permis d’obtenir les qualifications pour les 
Championnats d’Europe. »
	 Ce n’est pas le premier Anglo que 
monte Donatien Schauly. Mais aucun ne 
ressemble à un autre et, concernant Tsar 
du Manaou : « C’est un cheval très dans le 
sang. Avec son petit caractère à lui. Il aime 
bien se protéger dans sa bulle et avoir son 
cercle de confiance. Très sensible, quand 
on le caresse il faut y aller très doucement, 
faire preuve de beaucoup de tact pour 
l’amadouer. Il est naturellement toujours 
sur la réserve.
	 C’est un joli cheval à belles allures, 
assez léger, performant en cross. Il adhère 
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	 Je ne me suis jamais intéressée à la 
généalogie de mes cinq chevaux mais, 
tout récemment, j’ai acheté le demi-frère 
de Turquoise, Ryanair de Riverland, 
étalon Selle Français. Je me suis aperçue 
que le fait d’être issus du même père, 
Quick Star, leur confère indéniablement 
des similitudes dans leur comportement. »
Classée 18ème meilleur cavalier en 
Espagne en CSO, Ainhoa navigue 
constamment entre les tribunaux de Madrid 
et les écuries d’Eduardo Alvarez Aznar, 
situées dans la campagne madrilène. Avec 
son piquet de cinq chevaux, elle participe 
à tous les concours de saut d’obstacle 
nationaux et internationaux.
	 « Nous avons eu la chance, en 
Espagne, qu’aucun concours ne soit 
annulé. J’ai continué à me déplacer 
comme si la Covid n’existait pas, je 
suis partie en concours le plus souvent 
possible. De toute manière, l’équitation 
est un sport de plein air, par conséquent 
moins affecté par le problème.»
	 Ainhoa Manero a franchi les Pyrénées 
à plusieurs reprises, notamment pour 
concourir à Saint-Tropez. Mais elle aimerait 
en savoir plus sur notre pays, viendrait 
volontiers, par exemple, à Pompadour 
assister aux épreuves d’élevage. Elle avait 
entendu parler de la race anglo-arabe, elle 
la connaît désormais et s’y intéresse de 
plus en plus. 

Bjinse Venderbosch et Vésuve d’Aveyron

Ainhoa Manero Benavente et Turquoise d’Ivraie
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